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læart vid®o 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  « Læhistoire de la vid®o est une histoire complexe car née au milieu de la crise du modernisme, elle en hérite 
les considérations formalistes mais elle est, dans le même temps, confrontée à ses hybrides (le cinéma), ses 
leurres (la télévision) et son devenir (le numérique) ; cæest donc une histoire qui næa rien dæautonome, mais qui 
pourtant constitue, si ce næest un territoire sp®cifique, une zone dæ®change, de circulation, de transformation 
aussi bien dæimages que de genres, de domaines conceptuels, de relations.Ù  

Françoise Parfait, Vidéo : un art contemporain, 2001(éd. du Regard) 

 

 

 

 

  Médium privilégié des jeunes artistes, la vidéo est apparue dans le champ des arts visuels dans les années 

60, au moment du passage entre modernit® et postmodernit®. Dæembl®e, les vid®astes ont manifesté une 

grande diversit® dæintentions et de propositions, recourant ¨ la vid®o comme outil critique de la t®l®vision, trace 

dæune performance ou source dæimages nouvelles. Dans læart contemporain, læimage vid®ographique peut °tre 

documentaire, fictive, narrativeÚ  Il existe n®anmoins un point commun ¨ toutes ces àuvres : leur  inscription 

dans une temporalité, qui les distingue des images traditionnelles et pose des questions inédites de 

monstration comme de réception.  

  Depuis 1982, Le FRAC Provence-Alpes-C¹te dæAzur a acquis une centaine de vid®o, pr¯s du dixi¯me de sa 

collection. 

 

 

Quelques probl®matiques associ®es ¨ læart vid®o : 

 

Ʒ vidéo et spécificités technologiques : les caract®ristiques formelles de læimage vid®o sont largement 

explorées par les artistes : pixels, trame, mosaµque, mixage, vitesse de læimageÚ  

 

Ʒ vidéo et dispositifs scéniques : dæabord diffus®e sur des moniteurs, la vid®o a rapidement cherch® ¨ se 

mettre en sc¯ne, frayant du m°me coup avec la sculpture, læarchitecture ou le th®©tre. 

 

Ʒ vidéo et télévision : d¯s læorigine, une ãconcurrenceä sæinstalle entre la vid®o et la t®l®vision partageant les 

mêmes caractéristiques techniques. Les artistes critiquent, parodient la télévision ou inventent de nouveaux 

programmesÚ 

 

Ʒ vidéo et cinéma : proche du cin®ma exp®rimental dans ses pr®occupations, læart vid®o questionne le genre 

cinématographique : appropriations, d®tournements, remakesÚ 

 

Ʒ vidéo et archives : la vid®o a progressivement remplac® la photographie, dans la soci®t® comme ¨ læ®chelle 

de la cellule familiale, pour conserver la mémoire des événements. Elle est devenue le véhicule de la grande 

comme de la petite histoire. 
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lexique 

 

analogique/numérique : la vidéo analogique est basée sur la transformation de vibrations en impulsions 

électriques, tandis que la vidéo numérique ne repose que sur des signaux binaires. 

 

black box  : dispositif scénographique apparu dans les années 90 pour la présentation de la vidéo. Au sein 

dæun lieu dæexposition, il consiste ¨ d®couper un espace, aux murs noirs, ferm® par un rideau. 

 

dispositif vidéo : mise en espace de læàuvre vid®o qui regroupe tout ou partie des objets li®s à la vidéo 

(camescope, magn®toscope, moniteurÚ) et qui fait appel ¨ la participation du spectateur. 

 

incrustation : consiste ¨ d®couper une forme dans une premi¯re image, puis ¨ remplir læint®rieur de cette forme 

par une deuxième image.  

 

installation : établit des liens spatiaux entre les objets expos®s et læespace architectural, en poussant le 

spectateur à prendre conscience de son intégration dans la situation créée.  

 

médium : d®signe le mat®riau de production utilis® par læartiste. Son pluriel est ãm®diumsä et non ãm®diasä, 

terme r®serv® aux v®hicules de læinformation (presse, t®l®visionÚ). 

 

mixage : ãÜ læid®e trop cin®matographique du montage, il semble que læon peut opposer le concept plus 

vid®ographique de mixage dæimages, comme on parle de mixage ¨ propos de la bande sonoreä (Philippe 

Dubois). 

 

pixel : socle de læimage num®rique, le pixel (pour picture element ) est la plus petite composante dæune image 
numérique affichée en mode point sur écran. 

 

réel/virtuel : les images virtuelles sont générées informatiquement par les artistes qui peuvent combiner à la 

fois des images de synthèse et des images filmées dans la réalité.  

 

(source : Quæest-ce que læart vid®o aujourdæhui ?, Beaux-arts éditions, 2008) 

 

 

 

bibliographie sommaire 

 
La Vidéo entre art et communication, collectif, ENSBA, 1997 

Françoise PARFAIT, Vidéo : un art contemporain, éd. Du Regard, 2001 

Michaël RUSH, Læart vid®o, éd. Thames & Hudson, 2003 

Nicolas THELY, Corps, art vidéo et numérique, Scéren (cndp), 2005 

Quæest-ce que læart vid®o aujourdæhui ?, collectif,  Beaux-arts éditions, 2008 

 
Contacts  

 
Annabelle Arnaud, chargée de projets et de médiation en milieu scolaire 
04 91 90 28 72  - annabelle.arnaud@fracpaca.org 

 
France Paringaux,  responsable de la diffusion de la collection et du service des publics 
04 91 90 29 49  - france.paringaux@fracpaca.org 

mailto:annabelle.arnaud@fracpaca.org
mailto:france.paringaux@fracpaca.org
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ABSALON                                                              Né en 1964 à Ashod (Israël) 

Décédé en 1993 à Paris 
Solutions, 1992,  couleur, sonore, 7æ30                                                                                                   
Bruits,  1993, couleur, sonore, 2æ30                                                                                                  
Bataille,  1993, couleur, sonore, 30æ                                                                                               vidéo                                                                                                  
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Vivre en cellule 

 
 
Solutions se situe dans un espace restreint, blanc, aseptisé. Absalon se livre à des actions quotidiennes : 
boire, manger, fumer, dormir, se masturber. prendre un bainÚ Son corps évolue dans cette architecture taillée 
à sa mesure. Le mobilier, modulable, s'adapte à chacune de ses actions : la table se transforme en lit, le 
placard en baignoire... Chaque disposition donne lieu à une sculpture différente.  
Bruits pr®sente læartiste en plan rapproch®, face à la caméra. Il crie, à en perdre haleine, pendant plus de deux 
minutes. Dans cette performance physique, le cri devient l'expression áparadoxalement muetteá d'une 
violence, dæune lutte intérieure, dæangoisses physiquesÚ 
Dans Bataille, l'artiste lutte seul, sur un sol glissant. Contre un ennemi invisible ? Son propre corps ? Il se 
d®bat. L'espace est vide mais l'image vid®o, par son cadrage et par sa r®p®tition (læaction ne dure que 30 
secondes, mais læimage est mise en boucle), devient une cellule, un espace d'enfermement duquel le corps 
tente en vain de sortir. 
 
 
De son vrai nom Eshel Meir, l'artiste israélien Absalon a une courte carrière artistique, avant de mourir en 
1993 à l'âge de 29 ans. Se définissant comme un artiste nomade, il réalise à partir de 1989 des cellules de 9 
m2 dans lesquelles ses gestes et ses mouvements sont contraints. Entre sculpture, design, architecture et 
urbanisme, ces compartiments áuniform®ment recouverts dæune couche de peinture blancheá jouent sur une 
combinatoire dæunit®s modulaires pour imposer læidée de clôture spatiale et de suspension temporelle. Leurs 
différents agencements les transforment successivement en Cellules puis en Propositions dæHabitation, lieux de 
réclusion parfaitement fonctionnels : « La cellule est plus un espace mental que physique. Sa réalisation me 
paraît vitale. Je voudrais faire de cette cellule ma maison, y définir mes sensations, cultiver mes 
comportements. La maison sera un dispositif de r®sistance ¨ la soci®t® qui mæemp°che de devenir ce que je 
dois devenir. » 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : corps - architecture - minimalisme 

Certaines images 
peuvent  heurter 
les sensibilités. 
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Pistes pédagogiques : 
 
u la vid®o comme enregistrement, trace, dæune performance 
 
u le corps de læartiste au centre de læàuvre 
 

u læexpression de læisolement, de læenfermement 
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.attitudes.ch/expos/gygi/absalon/absalon.html 
www.chartreuse.org/Site/Arts_Visuels/Absalon/Absalon.php 
 

 
Conditions de présentation :  
 
vidéoprojection ou diffusion sur un moniteur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.attitudes.ch/expos/gygi/absalon/absalon.html
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STEPHAN ALTENBURGER                                     Né en 1968 à Zurich (Suisse)  

Vit et travaille à Zurich 

Promenade 
1999, images de synthèse, couleur, sonore, 60æ                                                                                 vidéo 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Balade virtuelle 
 
 
Réalisée en images de synthèse, Promenade détourne un jeu vidéo, Silent Hill. À l'inverse du jeu où le 
protagoniste est censé tuer autant d'ennemis que possible, le quartier résidentiel est désert. Le jeu d'action se 
transforme en errance. L'image feint l'interactivité en suivant les déplacements d'un homme que l'on voit le 
plus souvent de dos. Sa marche mécanique s'accompagne de bruits de pas électroniques qui donnent le 
rythme. Confronté à un gouffre ou à une impasse, le personnage est sans cesse obligé de revenir sur ses pas 
et finit par tourner en rond.  
 
 
Stephan Altenburger travaille depuis la fin des années 80 comme plasticien (photographies, vidéo, 
installationsÚ). Parall¯lement ¨ sa pratique artistique, il m¯ne une carri¯re de DJ sous le pseudonyme de 
Golden Boy. Son travail consiste à remettre en scène, en jeu, les formes produites par la culture et la société 
de læinformation. Ici, la ãpromenadeä est ironique, la fl©nerie se transforme en errance sans fin, le jeu næatteint 
pas son but, læattente de læ®v®nement est d®­ue. Læimage num®rique affirme ses propri®t®s, celle-ci est læobjet 
dæun calcul, dæune programmation et non dæune pr®sence physique. 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : image de synthèse - paysage - détournement  
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Pistes pédagogiques : 
 
u vidéo et jeux vidéos, les images de synthèse 
 
u la pratique du détournement en art 
 

u la question de la violence dans læunivers des jeux vid®os 
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.fracpaca.org/expositionEN.php3?id_article=828  
www.arts-plastiques.ac-aix-marseille.fr/arv/2006/expos/2006/frac2006/1T06/1T06.pdf  
 
 
 
Conditions de présentation :  
 
vidéoprojection ou diffusion sur un moniteur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.arts-plastiques.ac-aix-marseille.fr/arv/2006/expos/2006/frac2006/1T06/1T06.pdf
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ALICE ANDERSON                                         Née en 1976 à Londres (Royaume-Uni)  

Vit et travaille à Londres 

Vertical 
2001, couleur, sonore, 9æ30                                                                                             installation vidéo 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Conte contemporain 

 
 
Le prologue situe Vertical dans la continuité de la vid®o pr®c®dente dæAlice Anderson, Ma Mère : « La fille AÚ 
en avait assez dæ°tre constamment oblig®e de se mettre dans tous ses ®tats pour plaire ¨ sa m¯re. Elle partit 
pour un ailleurs où elle pourrait se refaire. La vie næy fut pas meilleure (Ú) Elle serait d®sormais transform®e en 
marchandise et devintÚ un immeuble. » La vidéo présente le voyage dæune personne qui se sépare de ce 
quæelle conna´t afin de trouver son identit®. Le point de vue de la cam®ra est le sien. La fiction se construit par 
associations dæid®es et dæimages, par bribes de dialogues. Le rythme, soutenu par des notes de musiques, suit 
les mouvements de la pensée. Filmé en contreplongée, le monde contemporain urbain se transforme en rêve. 
Le personnage næappara´t quæau travers de surfaces r®fl®chissantes interpos®es, puis, peu ¨ peu, son identité 
se dessine, læimage devient nette. Le film se cl¹t sur læEmpire State Building, la nouvelle identité de A.  
 
 
Née à Londres, Alice Anderson a grandi dans le sud de la France. Son travail puise dans les registres dæune 
possible autobiographie, o½ le r®el et læimaginaire se trouvent conjugu®s. Elle construit au travers de films, 
dæinstallations et de photographies une succession de contes Ø freudiens Ù. Jouant avec le temps et læespace, 
elle nous invite à pénétrer dans un monde mystérieux et troublant. Les images, aussi lisses que parfaites, 
servent dæ®cran ¨ la noirceur et ¨ la violence des situations quæelle met en sc¯ne. Dans cette fiction, Alice 
Anderson dénonce la transformation des aspirations humaines en marchandises, læimmeuble devient un 
trophée du capitalisme. 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : identité - point de vue - fiction 
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Pistes pédagogiques : 
 
u la structure narrative du conte 
 
u personnages et schéma actanciel 
 

u capitalisme et marchandisation 
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.fracpaca.org/exposition.php3?id_article=579 
 
 
 
Conditions de présentation :  
 
vidéoprojection 
 
 
 
 
 

http://www.fracpaca.org/exposition.php3?id_article=579
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FIKRET ATAY                                                       Né en 1976 à Batman (Turquie) 

Vit et travaille à Batman 

Theorists 
2008, couleur, sonore, 3æ34                                                                                                             vidéo 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Enseignement et aliénation 

 
 
La caméra mobile (probablement cachée) filme des jeunes gens qui arpentent une salle en récitant, en turc, 
des textes. Les voix se mêlent dans un véritable brouhaha, tandis que les corps suivent chacun leur trajectoire, 
sans jamais se rencontrer.   
 
 
« Des jeunes gens, des mélopées, la rumeur qui monte, les psalmodies et une caméra qui filme discrètement : 
Theorists de Fikret Atay interroge avec justesse læ®ducation religieuse. Cam®ra au poing, læartiste filme dans une 
école turque les leçons quotidiennes et les méthodes pour les apprendre : chanter à voix haute tout en 
marchant. Isolés chacun dans leur bulle, les élèves ne prêtent aucune attention au rythme de leurs voisins et 
sæenferment dans une cacophonie g®n®rale ¨ la fois myst®rieuse et effrayante. Avec Theorists, Atay souligne 
les effets de telles pratiques ®ducatives li®es ¨ un enseignement strict. Læapprentissage et le savoir, le 
mouvement et læactivit® physique d®crivent, sans commentaire mais avec une grande efficacit®, le rapport 
problématique qui sæinstaure entre læindividu et le collectif. Isol®s dans la foule et film®s sans artifice, ces ®l¯ves 
nous rappellent combien la frontière est infime entre apprentissage et embrigadement. » (Site de la Biennale 
de Lyon 2009) 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : documentaire - corps - religion 
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Pistes pédagogiques : 
 
u vidéo et documentaire 
 
u la fonction du corps dans læapprentissage 
 

u læapproche des religions dans læart contemporain 
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.crousel.com 
 
 
 
Conditions de présentation :  
 

En attente des documents pour les conditions de projection        



11 
 

THE ATLAS GROUP /  WALID RAAD                    Né en 1967 à Chabanieh (Liban) 

Vit et travaille à Beyrouth et New York 

We can make rain but no one came to ask 
 2003, couleur, sonore, 18æ                                                                                              installation vidéo 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Archives de guerre 

 

L'installation vidéo We can make rain but no one came to ask (ãNous pouvons faire pleuvoir, mais personne 
næest venu demanderä) est présenté comme le fruit de la collaboration entre le photojournaliste Georges 
Semerdjian et l'expert en munitions et spécialiste des voitures piégées Yussef Bitar. À l'aide de plusieurs 
technologies, elle présente des informations utiles à quiconque aimerait étudier l'explosion survenue le 21 
janvier 1986 dans le quartier Furn Ech Chubak à Beyrouth. Le lieu de l'attentat est dessiné, modélisé par voie 
informatique et filmé en vidéo. Une animation de photographies en noir et blanc reconstitue le jour du drame.  

« Læàuvre de Walid Raad comprend des essais th®oriques, des vid®os, des performances et des projets 
photographiques qui ont trait à la guerre du Liban et interrogent, dans ce contexte, les limites et le statut du 
documentaire. ãMes vid®os ne sont pas des t®moignages de ce qui sæest pass® mais de ce quæon peut 
imaginer, dire ou tenir pour acquis ¨ propos de la guerre, de ce quæil nous semble raisonnable de dire ou de 
penser ¨ son sujet .ä The Atlas Group, cr®® par læartiste en 1999, est une fondation imaginaire qui sæest donn®e 
pour mission de documenter læhistoire contemporaine du Liban par le biais dæun fonds dæarchives constitu® 
aussi bien de documents authentifi®s, anonymes que fabriqu®s. En pr®sentant ces mat®riaux comme sæil 
sæagissait dæarchives historiques, Raad explore le glissement continuel qui se produit entre histoire et fiction 
dans le travail de la mémoire [Ú] et la fa­on dont se construit le récit historique. » (Sarah Rogers) 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : archives - documentaire - mémoire 
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Pistes pédagogiques : 
 
u les relations entre vidéo et documentaire 
 
u  réalité et fiction 
 

u læart et la guerre 
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.theatlasgroup.org/ 
 
 
Conditions de présentation :  
 
- vidéoprojection dans un espace dédié 
- largeur minimum de l'image : 3 m 
- læàuvre ne peut être exposée dans la même pièce que d'autres  
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YTO  BARRADA                                                           Née en 1971 à Paris 

 Vit et travaille entre Paris et Tanger  

The Smuggler (La Contrebandière) 
2006, couleur, muet, 11æ                                                                                                 installation vidéo 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dévoilement 
 

Filmée en plan fixe et en silence, une femme fait la démonstration de son travail quotidien : accumuler un 
maximum de tissus et dæ®toffes sous sa robe. Ce faisant, elle dévoile les dessous du commerce illégal 
quotidien auquel elle se livre par nécessité entre Tanger et læenclave espagnole de Ceuta. 

 
Læoeuvre photographique et vid®o dæYto Barrada exprime sa double appartenance culturelle et pose la question 
du ãpassageä entre le Sud et le Nord, le Maghreb et læEurope. Conjuguant reportage et vision m®taphorique, 
ses images documentent, sous læangle du quotidien, la probl®matique de læimmigration et de la fronti¯re avec 
læEurope. Læartiste sæint®resse ¨ des situations pr®cises, comme les échanges dits pauvres ála contrebande de 
cigarettes, ou de vêtements, les dangers de la clandestinité á, læimmobilisme ®crasant... 
« Quand je photographie les candidats ¨ læexil de Tanger, je ne peux pas ignorer que je suis dans la ville natale 
de mon père, où ma mère est venue se perdre. [...] Dans mes photographies, jæessaie dæexorciser la violence du 
d®part (des autres) tout en vivant læexp®rience, qui næest pas d®pourvue de violence, du retour (¨ la maison). Il 
y a peut-être un rapport entre cette expérience très personnelle et la situation dæune population qui cherche ¨ 
partir du pays, qui næy a pas trouv® sa place. » (Yto Barrada) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : documentaire - détournement - Méditerranée 
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Pistes pédagogiques : 
 
u la fonction documentaire et sociale de la vidéo 
 
u les mécanismes du détournement 
 

u géopolitique méditerranéenne 
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.ytobarrada.com 
 
 
Conditions de présentation :  
 
- vidéoprojection dans un espace dédié  
- image : 2 mètres minimum à la base 
- salle noire 
- 4000 lumens 
- boucle 
        

http://www.ytobarrada.com/
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JOËL  BARTOLOMEO                                     Né en 1954 à Bonneville (Haute-Savoie)  

Vit et travaille à Paris 

À 4 ans, je dessinais comme Picasso, 1991, couleur, sonore, 14æ12 
Petites scènes de la vie ordinaire, 1992-1993, couleur, sonore, 10æ35   
Les Grands moments de la photo de famille, 1994-1995, couleur, sonore, 10æ20                     vidéo                                                                                                                                                                                                                                                           
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Films de famille 
 

 
La première vidéo est composée de sept séquences présentant une famille dans sa vie quotidienne. À læaide 
de sa caméra vid®o læartiste filme son fils et sa fille dans diverses situations, de jeu, de disputes. Il aborde les 
ãlieux communsä dæune vie de famille, parfois ¨ læinsu des personnages. Le cadrage, approximatif, sélectionne 
un fragment de quotidien alors que le hors-champ est perceptible par la bande-son. Le montage est minimal 
et les plans-séquences sont le plus souvent des plans fixes næexc®dant pas 5 minutes. 
Trois saynètes se succèdent dans Petites scène de la vie ordinaire. Ici, læartiste insiste davantage sur la cruaut® 
qui peut surgir du banal, la tension entre les liens affectifs et le pouvoir. Le chat qui dort, est un plan fixe de 3æ 
35ææ, où la fille de Bartoloméo joue avec un chat comme sæil sæagissait dæune poup®e. Mais, très vite, le jeu 
bascule, le chat ne veut pas dormir et finit par être martyrisé par la fillette. 
Cinq séquences composent la 3e vidéo. La famille de læartiste se prend en photo dans différents paysages. 
Tout le monde se réunit, prend la pause, sourit pour donner une image du bonheur. Un jeu de cadrage et de 
décadrage, de champ et contrechamp sæinstaure. Le camescope a parfois le même point de vue que celui de 
læappareil photo, mais, zoomés, certains personnages sortent du cadre. On voit tantôt le photographe, tantôt 
ceux qui posent ou sæimpatientent, on entend des commentairesÚ Dans cette vidéo, plus tendre que les 
pr®c®dentes, læartiste intervient dans plusieurs scènes. 
 
 
« À la mani¯re dæun anthropologue amateur, je r®alise de courtes s®quences prises sur le vif au plus pr¯s de 
ma vie quotidienne. Devant la caméra, il y a toute une famille et, derrière, un homme qui tente de retrouver des 
souvenirs au pr®sentÚ La limite dæun tel travail devient sa diffusion. Comme pour les journaux intimes, le fait de 
savoir quæon va °tre publi® change le mode dæ®criture et peut-être la qualité de cette sincérité. » (Joël 
Bartoloméo, 1999) 
 
 
Mots-clés : quotidien - film amateur á autobiographie - enfance  

  

 

Certaines images 
peuvent  heurter 
les sensibilités. 
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Pistes pédagogiques : 
 
u vidéo et pratiques amateur  
 
u  le quotidien dans læart 
 

u les relations humaines au sein de la famille  
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.joelbartolomeo.com 
 
 
 
Conditions de présentation :  
 
vidéoprojection ou diffusion sur un moniteur 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

http://www.joelbartolomeo.com/
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STEPHANE  BERARD                                               Né en 1966 à Lille (Nord)  

Vit et travaille à Digne-les-Bains 

De læind®fendable th®©tre balinais 
1997, ensemble de 10 courts-métrages, couleur, sonore, 20æ                                                             vidéo                                                                                                                                            
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

La télé et son double 
 

 
Dix saynètes ou courts-métrages (dont la dur®e næexc¯de jamais deux minutes) composent De læind®fendable 
théâtre balinais : ãKidnappingä, ãUniverselä, ãAdult¯reä, ãCalifornian Spieä, ãOverdoseä, äThe Partyæ, ãJoin usä, 
ãRevengeä, ãANPEä, ãExcessä. Leur rapport avec le Théâtre de la cruauté dæAntonin Artaud, ®voqu® dans le 
titre ? Aucun apparemment, On assiste à la mise en scène et le tournage, parfaitement amateur, de sketchs 
qui rel¯vent plus dæune parodie de la t®l®vision que du th®©tre balinais. Dans une maison de vacances, 
Stéphane Bérard joue avec ses amis des histoires de couple, dæespionnage, de meurtres, dæextra-terrestresÚ  
 
 
« Læensemble est un bel hommage ¨ la vid®o amateur, avec ses d®rapages et un dispositif cin®matographique 
mis à nu ánon par souci dæontologie ou de distanciation mais par approximations techniquesÚ Le film a un 
caractère parodique, mais il ne parodie rien de précis, et a priori pas grand-chose du th®©tre balinaisÚ La 
pratique de Stéphane Bérard fraye avec læart brut ápour sa capacité à exercer son activité en marge du 
syst¯me de læart brut tout en pratiquant un entrisme plus ou moins innocent áet avec le management des 
ann®es 90, si læon se r®f¯re ¨ sa soif de projetsÚ » (Olivier Michelon) 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : parodie - film amateur - autofiction 

Certaines images 
peuvent  heurter 
les sensibilités. 
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Pistes pédagogiques : 
 
u  vidéo et pratiques amateur  
 
u la parodie  
 

u formes et contenus de la télévision 
 
 
 
Sources et ressources en ligne :  
www.documentsdartistes.org 
 
 
 
Conditions de présentation :  
 
vidéoprojection ou diffusion sur un moniteur 
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MICHEL  BLAZY                                               Né en 1966 à Monte-Carlo (Monaco) 

Vit et travaille à Paris 

Voyage au centre, 2002, couleur, sonore, 11æ43 
Green Pepper Gate, 2002, couleur, sonore, 12æ04 
Le Multivers,  2003, couleur, sonore, 9æ55                                                                      installation vidéo 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La caméra comme sonde : du microcosme ¨ læ®cosyst¯me 

 
 
Dans les trois vidéos de la collection, la caméra, telle une sonde, explore un monde en formation, avec les 
êtres (insectes et escargots) qui læhabitent, les substances qui prolifèrent puis se rétractent : le tas se liquéfie, 
glisse et forme une boule, puis la flaque s¯che pour donner naissance ¨ un continent. Læutilisation de la vidéo 
et le changement dæ®chelle d¾ au dispositif de projection transforment læinfiniment petit en paysage surnaturel, 
en univers incertain, en décor de science fiction. Les matériaux familiers, vivants, sont méconnaissables, 
imprévisibles. Le microcosme devient un écosystème, lieu pour la fiction.   
 
 
« Par læusage quæil fait de mati¯res organiques et souvent v®g®tales, Michel Blazy a pu °tre consid®r® parfois 
comme une sorte de jardinier de læart contemporain, dæap¹tre dæun ®tat de nature. Mais loin de Joseph Beuys 
ou de Lothar Baumgarten, la vis®e de Michel Blazy næest ni th®rapeutique ni critique dæune opposition 
nature/culture. Ce qui irrigue læensemble du travail de Blazy est læintroduction du vivant ¨ læint®rieur de læàuvre, 
en tant que mouvement et potentiel de transformation et corruption des matières [Ú] Avec ces trois films 
réalisés dans la foulée en 2002 et 2003, un certain décor science-fictionnel est posé. Considérant ses 
àuvres comme des organismes pouvant °tre approch®s de mani¯re macro- ou micro-cosmique, il en a fait le 
site pour une descente dans les plus ténus replis de la matière.» (François Piron) 
 
 
 
 
 
 
 
Mots-clés : vivant - fiction - point de vue 

 

 

 


